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LE MARIAGE DE LA PRINCES-
SE MARGUERITE DE

CONNAUGHT

le coup d'a
pelle histoi
Il y avait d
ambassadeu
toutes s'orti
diverses, ac
ses portant

Les Princesses Marguerite et Pa- de la col
tricia de Connaught - suiirnommées naturele
!'Daisy" et "Patsy" dans l'intimi- sa longu
té - jouissent d'une grande popula- colletée
rité tant à cause de leur charme guerits
personnel que pour leur simplicité iselle
ingénue. Elles ont été sagement éle- Patricia
vées par leurs parents loin de l'éti- jolie blo
quette des cours, aussi leurs goûts meil) B
s'en ressentent; elles jouent au rie de G
"golf" et au "loquet", visitent les bleu ciel
pauvres, et vont à beaucoup de bals osotis e
non-royaux, en somme elles s' amu- cheveux,
sent franchement comme il convient fleurs à
à des jeunes filles de leur âge. Tou- Tes fêt
tes deux sont des brunettes de tail- ré plusie
le élancée, au teint frais, avec des un banq
yeuix très doux, et une expression àa d(
la fois sérieuse et enfantine sur leur jeues CI
minois chiffonnée. Sans être préci- belle Et
sément jolies elles sont néanmoins Sv aim
très attrayantes, et avec cela, ins- aimée.
truites et intelligentes. La Princes-
se '"atsy" qui a 19 ans est "desti-
né" à beaucoup de riches partis! Au
dire des uns elle sera reine d'IEspa-
gne, au dire des autres Grande Du-
chesse Mecklenbourg-Strelitz. Qui
vivra verra... Entre temps sa sœeur
ainée vient d'épouser le Prince Gus- Assise
tave-Adolf, futur roi de Suède, et re, une ý
âgé de 22 ans. Leur mariage fut un se et vo
des évènements de la saison derniè- lards du
re et fut célébré à Windsor Castle, jette son
dans la Chapelle de St-Georges, où, meure. E
depuis le 11ème siècle nombre de La vie
souverains ont été ensevelis. A mon longue e
avis, le plus beaumnonument de cet- laine Il
te sest le mausolée sur la sont pas
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ENFANTS a

our-là dans la cha- être annoncent que cette
était très brillant. malade, qu'elle meurt de
verains, ministres, Ah! c'est que cette anni
.uts dignitaires de semblent irrités contre 1'
ns leurs uniformes vieille terre des pharaon
gnes de leurs épou- n'a pas débordé pour cou
adème et manteau bienfaisant limon les tei
me mariée attirait plaine. Les ibis sont pas,
s les regards, dans rêter leur vol sacré sur h
anche à traîne, dé- d'Osiris! Les grands i,

brodée de Mar- ché avant que le grain so
amrocks". Les de- pain se vend cher.., et la
ur, les Princesses, ripha est trop pauvre po
a Battenberg (une ter.

ans au teint ver- Et, sous l'empire de
Cobourg et Ma- dévorante qui la brûle,

;aient des toilettes demi-voix.
guirlandes de my- -Les idoles sont tomli

guerites dans les même dans les temples,
>ouquet des mêmes ont frémi sur leurs sièges

et dans les caveaux des
les qui avaient du- les cendres des vieux rc
se terminèrent par lent comme si la vie vo

à plusieurs cen- leurs bandelettes. Le sp-
ý, et peu après les sert a rugi trois fois!

tirent pour cette sont proches!
la Princesse "Dai- Et voilà que dans les

où "elle" est si poussiéreux de la plaine
INE DE LINDEN silhouettes de deux voy

tompent et se rapproche


